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INITIATION AU VOLLEY-BALL

PRÉSENTATION D’UNE EXPÉRIENCE ET COMMENTAIRES

Revue EPS n° 64 - mars 1963
Les différents articles concernant le volley-ball dans E.P.S. ont eu le mérite de poser le problème de l’initiation et de mettre l’accent sur les difficultés rencontrées par les éducateurs, la difficulté majeure étant l’utilisation en jeu de la technique.

Nous relevons dans le n° 23 :

« Nantis de la passe et du service nos élèves sont aptes à jouer. Il y a cependant une période délicate propre au volley-ball durant laquelle le jeu est parfaitement décevant, incoordonné et sans attraits » (1).
Et dans le n° 46 :

« La technique (difficile) absorbe l’attention des joueurs et des entraîneurs au détriment du jeu d’équipe. Il y a un décalage très net entre l’étude technique et son utilisation en jeu » (2).
Les auteurs ont proposé des solutions que nous pouvons résumer à l’aide d’extraits de l’article de M. Cassignol paru dans le n° 56 de la revue E.P.S. (3) et de passages de son livre « V-B. moderne » (4) :

1) « Il faut former l’individu avant qu’il puisse jouer dans l’équipe. »

2) « Il faut aller du simple au complexe, sans brûler les étapes. En divisant les difficultés on arrive à assimiler les combinaisons les plus ardue ; puis on juxtapose les phases de jeu ainsi décortiquées. »
3) On adapte le jeu.

« Tout étant conventionnel en V-B. il nous est très possible d’éliminer tous les obstacles qui nuisent à la progression du joueur. » Et M. Cassignol conclut :

« Nous proposons pour l’initiation au volley-ball des jeunes débutants :

- un matériel adapté ;

- des règles adaptées ;

- une progression dans l’étude des gestes (ex : de la passe - étude à l’arrêt au sol, étude à l’arrêt en sautant, étude en déplacement). »
Pratiquement cela s’est traduit par un volley-ball très spécial avec :

- suppression du service remplacé par une passe ;

- suppression de la réception du service blocage ;

- multiplication des passes.

Le jeu réel avec ses règles, ses difficultés a quelquefois été conservé non pas comme un moyen de progression mais comme récompense.

Ce programme donné par M. Cassignol a été le point de départ d’une série d’expériences menées sur des joueuses et joueurs d’âge et de niveaux très variés.

Il a aussi été le point de départ d’une série de transformations dans notre façon de procéder, transformations dont le compte rendu fait l’objet principal de notre article.

Les expériences ont porté sur :

- 3 classes de pré-apprentissage du Centre d’Apprentissage de Sceaux : jeunes filles de 14 à 16 ans n’ayant jamais joué au volley-ball ;

- des élèves de 3e garçons et 4e filles, du lycée Marcelin-Berthelot ;

- des équipes cadets, juniors, jeunes gens PUC ;

- des équipes juniors, seniors, jeunes filles PUC ;

- les élèves de l’ENSEP jeunes filles ;

- les élèves de l’INSA, Lyon.

Dans une première démarche nous avons utilisé la méthode préconisée par M. Cassignol, c’est-à-dire que nous avons juxtaposé le jeu et l’apprentissage classique méthodique des gestes techniques.

1) Nous avons constaté un décalage entre l’étude technique et le jeu sans y porter remède.

Exemple : N’ayant eu aucune difficulté pour apprendre le service et la passe, nous nous sommes heurtés au jeu qui, pendant de nombreuses séances ne présentait pas d’échanges.

2) Nous avons constaté que le jeu adapté ne résolvait par les problèmes mais les repoussait.

Exemple : Certains groupes avaient bénéficié de la suppression du service, l’engagement était fait sur passes. Les échanges, plus nombreux au début, redevenaient inexistants dès l’introduction du service et cela pendant de nombreuses séances.

Sur la base de ses constatations nous avons décidé de transformer notre façon de procéder.

Désireux de mieux connaître le jeu dans lequel l’enseignement que nous donnions à nos élèves ne trouvait pas place, notre 2e démarche a posé comme hypothèse :

« La Compétition est la source et le contrôle de l’entraînement »

et nous avons pris les dispositions nécessaires :

- au bon déroulement de ces compétitions : formations d’équipes stables avec capitaines, arbitres ;

- à l’observation de ces compétitions. A l’issue de chaque match nous essayions de déterminer le niveau de l’équipe, le pourquoi de la défaite ou de la victoire par :

- l’observation des situations de jeu ;

- l’observation des meilleurs joueurs en s’efforçant de connaître ce qui déterminait leur réaction.

Sur la base de ces observations nous établissions un programme comprenant des exercices visant directement à l’amélioration de l’équipe. Le match suivant servait de contrôle et de point de départ d’un nouveau programme.

BILAN

Nous avons constaté que lorsqu’il y avait appréciation correcte du jeu et du comportement des joueurs et lorsque les exercices répondaient à la situation : l’amélioration était immédiate.

Il n’y avait pas progression de l’équipe mais une transformation, la naissance d’une situation nouvelle totalement différente de la précédente et à laquelle il fallait apporter une solution.

 Exemple : Au moment de la réception du service certains mouvements appropriés des joueurs non sollicités par la réception permettent la naissance de situations d’attaque très variées.

  par contre, lorsque nous nous trompions :

- soit dans l’analyse de la situation ;

- soit dans le choix ou la technique des exercices, le jeu restait ce qu’il était et cela pouvait durer plusieurs séances jusqu’à ce que d’une façon naturelle et par le jeu une solution fût apportée.

Les échecs furent nombreux, ignorant au départ la façon de regarder le jeu et la façon d’y porter remède et ne connaissant que très superficiellement certains gestes techniques (par exemple : la réception de service). Mais certains problèmes ayant tendance à se répéter les solutions apportées furent de plus en plus satisfaisantes.

Ayant poursuivi l’initiation de nos élèves par cette méthode et ayant, chaque année, apporté les aménagements qui nous paraissaient nécessaires, il nous semble possible aujourd’hui de faire les remarques suivantes :

1) La compétition révèle les rapports entre l’attaque et la défense, ces rapports étant chez le débutant :

Attaque = Service,

Défense = Réception de service.

Le niveau de jeu subira une première transformation lorsque l’équipe en réception parviendra à renvoyer la balle chez l’adversaire. Le débutant doit avant tout se rendre maître des réceptions.

La méthode analytique préconisant en premier lieu :

- Étude à l’arrêt de la position des mains,

- Petits jonglages sur place,

- Jonglages devant un mur,

présente effectivement un décalage. Elle apprend en premier lieu la passe, geste qui ne sera possible qu’à partir du moment où le joueur saura réceptionner.

2) L’initiation et l’entraînement résident dans l’amélioration du comportement du joueur : la Technique et la Tactique n’en constituant que les aspects les plus visibles.

Le comportement du joueur est soumis à un certain nombre de facteurs :

 a) le joueur reçoit de l’adversaire et de ses partenaires un certain nombre d’informations ;

 b) ces informations devront entraîner certaines réactions.

Le joueur débutant réagit à contre-temps parce qu’il ne voit pas ce qu’il faut voir. Les renseignements qu’il obtient sont ceux qui lui sont donnés par le ballon. Or, l’expérience a prouvé que les informations essentielles ne proviennent pas du ballon.

Il y a dans toute phase du jeu autre chose à regarder.

Exemple : En réception du service, les joueurs non sollicités ne se sentent pas concernés et assistent en spectateurs à la réception (1). Ils se sentiront concernés lorsqu’au lieu de fixer le ballon ils regarderont la position du réceptionneur (orientation des pieds et du bassin). Cette position doit devenir pour eux le signal de certains déplacements soit pour « soutenir » la phase en cours, soit pour préparer la phase future.

 c) Par ces réactions, le joueur à son tour agit sur le jeu.

L’action du joueur sur le jeu est très importante.

D’une part dans le jeu l’action du joueur est immédiatement et concrètement sanctionnée (perte ou gain d’un point ou du service, mise en difficulté de l’adversaire).

D’autre part, elle sert de contrôle à l’éducateur (contrôle de la valeur de ses observations, contrôle de l’application pratique de son enseignement).

 d) Enfin l’introduction d’un élément quelconque du jeu au moment où son utilité est ressentie (voir notre hypothèse « la compétition est la source de l’entraînement ») met les joueurs dans des conditions favorables à l’apprentissage.

Cet élément répond à un besoin.

Cet élément, introduit au bon moment, a sur le jeu une action positive prenant ainsi aux yeux des élèves une valeur toute particulière. Ex. : la passe longue d’attaque introduite à un certain niveau permet de prendre en défaut la défense trop avancée de l’adversaire.

« On ne va pas de l’individu au jeu » (3). Au contraire, le jeu a une action sur l’individu qui à son tour agit sur le jeu. A notre avis, les méthodes analytiques ne tiendraient pas compte de ce facteur, voyant dans l’absolu l’efficience du joueur.

Les progrès que nous avons constatés dans l’apprentissage ont eu pour cause :

- la recherche d’informations valables,

- l’organisation des réactions appropriées.

Pratiquement,

la démarche que nous avons rapidement décrite nous permet d’envisager l’initiation d’une façon quelque peu différente de l’initiation habituelle. La suite de notre exposé apporte à ce sujet quelques précisions pratiques.

Le plan que nous suivions et qui envisage successivement :

  1 le service

  2 la réception

  3 l’attaque

  4 la défense

respecte l’ordre chronologique dans lequel nous avons rencontré ces difficultés. Pour chacun de ces paragraphes nous donnerons les caractéristiques des différents niveaux de jeu, caractéristiques qui nous permettront de formuler certaines directives.

Celles-ci pourront servir de base à la détermination des différents exercices ou procédés.

I. ‑ LE SERVICE

Le service « bas » fut surmonté facilement par les élèves de tous âges.

II. ‑ LA RÉCEPTION DE SERVICE

Nous nous sommes successivement attachés aux deux points suivants :

- empêcher la balle de tomber au sol ;

- renvoyer la balle dans le camp adverse.

A) Aspect collectif

a) Empêcher la balle de tomber au sol.

Pour bien réceptionner les joueurs doivent « voir » la balle. Le placement doit permettre de lever les équivoques quant au point de chute de la balle.

Nous avons utilisé avec nos élèves un placement en une ligne de 6 ou un placement 5 X 1, un tel placement permet dès le départ du service de savoir dans quelle zone tombera la balle.

Il n’en est pas de même pour les placements 4 X 2 ou 3X3.

Les joueurs 5 et 1 très souvent sollicités par la réception sont gênés par la ligne avant.

Ces placements sont une copie de bonnes équipes où la réception est facilement assurée par 2 ou 3 joueurs et où on donne la prédominance à l’attaque.

b) Utilisation de la balle.

Il y a un mouvement collectif de l’équipe avant que le joueur ne touche la balle (soutien de la réception). Ce mouvement se caractérise par :

- le déplacement d’un appui seulement vers l’arrière pour les arrières, vers l’avant pour les avants ;

- l’orientation (bassin) des joueurs vers le réceptionneur. Le mouvement collectif sera étudié en détail dans le paragraphe concernant l’attaque.

c) Remarques pédagogiques.

- Être très strict sur les déplacements au moment du service ;

- Vérifier si tous les joueurs ont une attitude d’attente correcte ;

- Vérifier si tous les joueurs réagissent à la réception.

B) Aspect individuel

Étude des différents facteurs du comportement individuel.

a) Apprécier les trajectoires de balles.

Un débutant juge la trajectoire lorsque la balle franchit le filet, lorsqu’elle entame la course descendante.

Pour ceux qui en douteraient :

Adresser à un joueur une balle dont le sommet de la trajectoire passera au-dessus de la tête de ce joueur.

b) Attitude d’attente.

Appelée par certains attitude pré-dynamique. Cette attitude qui conditionne le comportement physique et psychique du joueur sera développée ultérieurement

c) Technique proprement dite.

Bras semi-allongés.

Fermeture de l’angle bras-tronc.

Mains niveau du visage.

Paumes des mains face à f ace.

Flexion radiale des poignets.

Moyens pédagogiques

L’appréciation des trajectoires est facilitée par :

- le placement en réception,

- la prise d’une attitude d’attente.

Faire observer le bras du serveur interdire aux élèves d’aller vers la balle (défauts des débutants).

Cette montée vers la balle ne permet pas une juste appréciation des trajectoires, ne facilite pas la réception proprement dite (2 corps en mouvement se rencontrent).

Lier toujours service et réception.

- Envoyer dès le début des balles fortes qu’il faut relever hautes.

- Ne pas faire toucher la balle du bout des doigts.

Le fait de faire « toucher la balle » doigts serrés au début a donné de bons résultats.

REMARQUE :

La passe de réception de service est très différente de la passe avant haute, seul geste de passe appris jusqu’à aujourd’hui.

III. ‑ L’ATTAQUE PROPREMENT DITE

C’est le renvoi du ballon dans le camp adverse.

A) Aspect collectif

a) Conditions que doit remplir un joueur pour pouvoir renvoyer la balle dans le camp adverse :

- Être en arrière de la balle ;

- Être face au camp adverse.

Le placement en réception de service préconisé ci-dessus favorise ces conditions. Cela explique sans doute la fréquence relativement grande des renvois en deux passes, dans le camp adverse, lorsque le smash n’est pas connu ou recherché.

Si, à cause d’une réception manquée ou mal orientée le joueur n’est ni en arrière de la balle, ni face au filet, il refera une balle haute parallèle au filet.

Avant l’amorce de cette passe repérable par l’orientation du bassin du joueur, les joueurs non porteurs du ballon doivent effectuer les déplacements leur permettant de retrouver les conditions d’attaque.

b) Conséquences pédagogiques :

- Veiller aux déplacements collectifs ;

- Donner une notion précise de zone d’attaque ;

- Interdire à tout joueur d’entrer dans la zone d’attaque avant le ballon ;

- Interdire une zone à un mètre du filet (cette zone est réservée à la défense haute : « contre ») et imprégner les joueurs de l’idée que le filet appartient à l’adversaire puisque le fait de le toucher ou de franchir la ligne médiane constitue une faute.

B) Aspect individuel

L’attaque proprement dite, c’est-à-dire le renvoi de la balle dans le camp adverse présente les mêmes caractéristiques que la passe de réception : même attitude, même position des mains (l’angle bras-tronc est variable selon l’orientation de la passe).

Conséquences pédagogiques.

Comme pour les réceptions de services la passe d’attaque devra se faire sur balles fortes. Il conviendra aussi d’exiger des renvois longs.

L’observation du partenaire ou de l’adversaire est très importante : le signal permettant une anticipation est l’orientation du bassin du futur porteur du ballon. Cette orientation du bassin du joueur s’apprêtant à recevoir la balle étant antérieure à la frappe donne très vite une idée de retour probable.

Exemples :

- Réception sur le n° 3, retour probable vers le n° 4. Si la réception est correctement orientée vers la zone d’attaque, le 4 renvoie chez l’adversaire (soutien particulier du n° 6).

- Le ballon part au-dessus de la tête du 3 et latéralement. Le 4 ne se trouve plus dans les conditions d’attaque. Il renverra la balle en haut et en avant.

- Faute de réception : la balle part en arrière, le 1 renvoie vers l’avant ou le 6 qui a effectué un recul de soutien avant la réception (cf. réception).

La passe de liaison dans les 2e et 3e cas est la passe avant haute décrite par tous les manuels.

IV. - LA DÉFENSE SUR RENVOI DE L’ADVERSAIRE

A) Aspect collectif

a) Position de départ.

b) Préparation de la défense.

La défense est une défense de zone classique, caractérisée par :

- des modifications de la structure de base suivant la position du ballon ;

- des joueurs faisant toujours face à la balle.

c) Intervention.

La plupart du temps la passe de liaison sera faite en direction du joueur qui fait directement face à l’attaque et qui, de par sa position, pourra immédiatement lancer l’attaque (la défense est ainsi préparatoire à l’attaque).

B) Aspect individuel

La technique de réception de balles en défense est semblable à la technique de réception de services.

Conséquences pédagogiques.

Il faut avant tout apprendre aux joueurs à observer l’adversaire. Ce signal de l’attaque est un adversaire allant toucher la balle et se présentant face au camp adverse.

REMARQUE :

Sur les balles venant de l’adversaire et retombant près du filet, il faut apprendre la manchette. Son but, sera de dégager la balle vers le haut et vers l’arrière (cf. les conditions d’attaque).

Dans ce cas précis, la manchette sera réalisée sur des balles hautes (prendre la balle près du sol avant-bras sensiblement parallèle au sol).

V. - LES ENCHAÎNEMENTS

A) Aspect collectif

Les enchaînements permettent le passage d’une formation défensive à une formation offensive et vice-versa l’une contenant déjà l’autre en intention.

Les placements indiqués en réception de service et en défense sont des positions de départ. Ils se déforment sans arrêt pour répondre à l’attaque ou à la défense.

Il convient, durant l’apprentissage, de veiller aux positions de départ et aux enchaînements. Observer correctement les mouvements collectifs d’une équipe demande de la part du professeur le même effort que pour l’élève, effort qui consiste à quitter la balle des yeux et à fixer son attention sur les joueurs préparant une action offensive ou défensive.

B) Aspect individuel

Ces enchaînements ne sont possibles que si le joueur adopte une certaine attitude appelée plus haut « attitude d’attente ».

Cette attitude est génératrice de toutes les actions.

Description :

  Pieds écartés : l’un dans la direction du ballon, l’autre dans la direction où l’on veut envoyer.

  Jambes fléchies. 
  Poids du corps sur l’avant-pied. 
  Buste droit. 
  Bras en bas et écartés pour les débutants.

Il faut, pour enseigner cette fonction être très strict sur l’orientation des pieds : un dans la direction du ballon, l’autre dans la direction de la passe que l’on fera.

L’action essentielle pour amorcer un déplacement à partir de cette attitude d’attente est la poussée de la jambe opposée au déplacement.

COMMENTAIRES

I. - La solution adoptée :

1 match => évaluation de l’attaque et de la défense,

1 entraînement => établissement d’un programme,

1 match => contrôle du programme et nouvelle évaluation de l’attaque et de la défense,

présente pour l’éducateur un certain nombre d’avantages.

Il a le moyen de connaître la valeur de ce qu’il a appris.

Si l’évaluation du niveau de jeu et si l’entraînement ont été corrects il y a transformation de l’équipe par la naissance de situations nouvelles.

Il a le moyen de corriger ou de changer si le programme prévu n’est appliqué qu’en partie ou est infirmé.

L’expérience nous a montré que si, au bout de trois séances l’enseignement donné restait sans effet, il y avait erreur d’où nécessité de changer.

L’entraîneur ou l’éducateur ne subit plus le jeu mais agit sur lui.

II. ‑ Un tel travail nous a permis de préciser, d’une part :

- certains points techniques (ex. : réception de services) car, contrairement à ce que l’on pourrait penser, il ne s’agit pas d’utiliser une méthode globale. Les exercices demandés sont toujours très précis, leur exécution rigoureuse ;

- d’autre part, certaines notions d’ordre très général telles que le sens du jeu et l’anticipation.

Le sens du jeu est la compréhension d’une situation et des intentions de l’adversaire, compréhension qui provoque une réaction appropriée.

Les différents facteurs du sens du jeu sont :

- l’observation de l’adversaire, du partenaire ;

- la reconnaissance des indices qu’ils fournissent ;

- la liaison de ces indices avec certaines réactions (ces réactions ayant pour but, pour un joueur, l’adaptation de son comportement à celui de l’adversaire en restant dans le canevas général de la tactique de l’attaque et défense de son équipe).

L’anticipation. Il est possible de donner une idée de la notion d’anticipation telle qu’elle est actuellement conçue en volley-ball à l’aide des exemples suivants :

- chaque équipe décide à l’avance d’une tactique d’attaque ou de défense (tactique choisie, d’ailleurs plus à cause des exigences de sa propre équipe que de celles de l’adversaire).

A l’intérieur de cette tactique on précise à chaque joueur quel devra être son comportement.

Exemples :

1. La montée systématique de l’avant-centre vers le filet au moment de la réception de service ;

2. Le doublage systématique du contre par l’arrière. Sachant, au moment où l’adversaire, ou le partenaire agit sur le ballon, le schéma général de la phase projetée, les joueurs partent pour en faciliter le déroulement.

Cette conception augmente considérablement la part de risque que comporte toute anticipation.

Anticiper, c’est donner la prédominance à la situation la plus probable tout en se réservant la possibilité de modifier son comportement (si cette situation probable est remplacée au dernier moment par une situation possible).

Cette possibilité de modifier son comportement est favorisée par des déplacements spéciaux ayant comme base « l’attitude d’attente » décrite ci-dessus. Elle sera, en outre, cultivée à l’intérieur des exercices qui laisseront toujours une possibilité de choix entre plusieurs solutions conservant par là le caractère essentiel du jeu.

III. ‑ Au terme de cette étude, on est tenté d’en systématiser les buts, les moyens. Sans doute avons-nous risqué le danger d’une simplification abusive d’une part, d’une simplification à priori de l’autre, dans les réflexions qui suivent. Mais elles peuvent être formulées pour éclairer la démarche fondamentale caractérisée par l’emploi du couple :

« Jeu compétitif - Exercices dérivés du jeu. »

Il paraît alors intéressant de situer cette démarche dans la perspective comportementale Stimulus-Réponse. Mais on notera en premier que le comportement du joueur relève de différents niveaux et qu’il ne faut pas négliger l’importance des directives, des formulations verbales, des prises de conscience et de la réflexion vis-à-vis de l’acquisition des techniques et du jeu.

On remarquera ensuite que les comportements auxquels on s’adresse correspondent plus au conditionnement de type instrumental qu’au conditionnement classique.

(Le schéma du conditionnement classique est le suivant :

- Présentation du stimulus indifférent puis du stimulus Inconditionnel qui entraîne la réponse inconditionnelle, d’où après répétitions, le stimulus conditionnel (auparavant indifférent) provoque la réponse conditionnelle (auparavant inconditionnelle) en l’absence du stimulus inconditionnel.

On entend par stimulus indifférent, un stimulus qui ne déclenche pas la réaction inconditionnelle ; par stimulus inconditionnel, celui qui déclenche de façon absolue la réaction inconditionnelle ; cette dernière du type réflexe, est provoquée de façon constante par le stimulus Inconditionnel (exemple classique de la salivation au contact de la viande). 
Dans ce dernier, grâce au renforcement de la réponse, il se crée une liaison entre un stimulus conditionnel - préalablement indifférent - et cette réponse. On obtient cette liaison par le biais d’un stimulus inconditionnel ou absolu, placé juste après l’autre stimulus, et qui déclenche cette réponse inconditionnelle réflexe qui lui est spécifique.

Dans le domaine qui nous occupe, il n’est pas question de n’obtenir que des réponses relevant du répertoire élémentaire des réponses inconditionnelles réflexes. D’ailleurs le stimulus inconditionnel fait généralement défaut. On conçoit alors l’apprentissage comme la recherche de la réponse motrice qui résout un problème posé par une situation donnée et la stabilisation de l’apparition de cette réponse chaque fois que cette situation se rencontre. Il s’agit alors du conditionnement instrumental étudié entre autres par Skinner, par Konorski (réflexe conditionné de type II) (5, 6).

Dans ce cas, c’est l’effet de l’acte qui renforce celui-ci.

(Les schémas du réflexe de type II, qui correspondent le plus souvent aux situations d’apprentissage sont les suivants :

a) (Stimulus Indifférent + réponse motrice) = stimulus conditionnel composé, renforcé positivement ; d’où la présentation du stimulus seul provoque la réponse motrice ;

b) (Stimulus indifférent + réponse motrice) = stimulus conditionnel composé, renforcé négativement ; d’où la présentation du stimulus seul provoque la réponse contraire). 
Un lien s’établit entre le stimulus ou la situation et la réponse positive, négative ou d’évitement, si la réponse correspond à la situation, c’est-à-dire provoque des effets favorables ou prévient des effets défavorables. Dans ses études sur l’apprentissage, Hull a insisté à ce sujet sur l’importance des besoins, de la motivation (drive) qui augmentent l’activité du sujet et l’effet du renforcement.

Sans entrer plus avant dans l’analyse du conditionnement instrumental on peut comprendre quelques caractéristiques de l’apprentissage décrit ci-dessus.

Ainsi le jeu compétitif soutient et augmente le niveau de motivation des joueurs, la compétition dont on n’ignore pas les limites, joue un rôle mobilisateur indéniable et valorise les effets de l’action individuelle et collective. Elle introduit aussi une dimension caractéristique du jeu.

Par ailleurs, celui-ci peut être compris comme un stimulus complexe constitué par un ensemble de stimuli indifférents simultanés et successifs (mouvements des joueurs et de la balle, cadres du jeu).

Tous ces stimuli n’ont pas la même valeur signalisatrice. Le joueur doit devenir sensible à chacun de ceux qui caractérisent au mieux la situation qu’il vit, les déceler au plus tôt pour déterminer et anticiper son action. Ceci est le résultat d’une activité de détection, de discrimination, de sélection, pour la plus grande part sensorielle et perceptive. Il s’agit donc pour lui d’élaborer des indices perceptifs significatifs (Comme le souligne Tolman), validés essentiellement par l’efficacité de son action. Ceci explique la nécessité, dans l’apprentissage, de faire jouer, de mettre le sujet dans les conditions véritables du jeu.

Mais encore faut-il que le sujet soit capable de répondre (déplacements et manipulations diverses de la balle) et d’éprouver les situations qu’il affronte. Dans la mesure où il est suffisamment éduqué (éducation physique générale) il fera appel dès le début aux acquisitions antérieures et il réussira à se conformer aux directives qui lui seront données. Il disposera et utilisera donc un certain nombre de réponses qu’il améliorera et diversifiera par le fait même des exigences du jeu.

Il nous paraît important de noter ici que ce qui est renforcé en fait, c’est le complexe situation-réponse. Ceci confirme encore l’importance du jeu par le jeu. Par le biais du renforcement, les progrès dans l’analyse de la situation et l’élaboration des réponses utiles au jeu, se conditionnent mutuellement.

Cependant, on peut constater des arrêts dans la progression de l’apprentissage. Ceux-ci peuvent s’expliquer, en particulier, parce que les réponses sont partiellement adéquates et que le renforcement est faible, ou parce qu’elles sont nombreuses mais inadéquates, ou encore parce qu’elles sont absentes et la situation seule, n’est pas renforcée.

Une méthode par simple mise en situation, une méthode « globale » ne suffit donc pas. L’intervention pédagogique est nécessaire. Elle se présente, naturellement, sous la forme des directives verbales mais aussi et surtout sous la forme d’exercices introduits à bon escient dans l’apprentissage. Ce que nous venons de dire sur le jeu nous aidera à préciser leurs caractères.

Il est nécessaire que les exercices découlent du jeu. Cela ne veut pas dire qu’ils en soient forcément la copie ou la simplification mais qu’ils ne doivent pas provoquer de rupture dans l’apprentissage du jeu. En effet, ils doivent provoquer un enrichissement des moyens du joueur :

- en suscitant chez lui des réponses nouvelles ou tout au moins adaptées au jeu (exemple des passes longues qui seront utiles pour acquérir une meilleure attaque) ;

- en le faisant progresser dans la découverte et le recoupement des indices les plus significatifs du but à atteindre en jeu (exemple de l’importance de l’observation du bassin de l’adversaire qui smashe et non du ballon dans le contre).

Autrement dit, cela suppose une homogénéité, une unité « jeu-exercice » dont la source se trouve dans l’analyse, la bonne connaissance du niveau du jeu pratiqué par les joueurs (tant au point de vue des techniques du geste que de la structure complète). C’est la raison pour laquelle des exemples ont été donnés dans cet article à partir de certaines « dimensions » essentielles du jeu chez le débutant (réception de service, attaque-défense). Il faut donc suivre le comportement du joueur, de l’équipe, dans des phases du jeu révélatrices afin de déceler leurs défauts ou leurs insuffisances et imaginer des exercices en conséquence.

Enfin l’exercice doit respecter le choix des réponses. Le jeu reste une conduite de choix dans ses moments essentiels. Nous avons remarqué que le joueur devait si possible anticiper sa réponse. L’anticipation est nécessaire pour répondre à temps à son partenaire, à l’adversaire et même pour le prendre de vitesse. Elle se base sur les indices significatifs les plus tôt détectables ; mais elle fait courir le risque de se tromper, d’autant plus que l’adversaire peut feindre.

Il est donc nécessaire de ne jamais enfermer le joueur dans des stéréotypes étroits et de l’habituer à pouvoir adopter rapidement une conduite de remplacement. Il faut donc préserver et même éduquer cette disponibilité des réponses en cours d’action.

Une dernière remarque doit être faite. Elle concerne le problème de l’adaptation du jeu au débutant. Il faut ici souligner que les situations de jeu sont constituées avant tout par l’ensemble des réponses de tous les joueurs. C’est la raison pour laquelle il y a réciprocité entre le jeu et les joueurs.

C’est ce qui permet d’expliquer l’échec de jeux trop simplifiés. Les réponses motrices qu’ils provoquent ne sont-elles pas trop éloignées de celles du jeu original ? Ces réponses ne donnent-elles pas au jeu pratiqué un contenu, des caractères par trop différents de ceux du jeu de référence ? Des réceptions de balle bloquée ne dénaturent-elles pas le jeu au point que la pratique de ce dernier n’apporte guère à l’apprentissage ? Il paraît donc souhaitable de n’adapter le jeu que dans la mesure où l’adaptation considérée favorise les quelques réponses dont le caractère sera le moins éloigné possible des réponses courantes du jeu. Les aménagements nécessaires ne seront maintenus que le moins de temps possible.

CONCLUSION

L’ensemble de ce travail ne prétend pas donner une méthode et des procédés tout faits. Tout autant que les résultats qu’il apporte, il nous semble que les considérations qui l’accompagnent doivent permettre de préciser l’esprit qui l’anime, d’aider à orienter et à faire progresser nos méthodes d’enseignement du volley-ball.

Nous osons espérer que ces remarques seront de quelque utilité aux enseignants qui, comme nous, se sont heurtés au problème très épineux de l’initiation au volley-ball.

Nous pouvons préciser encore pour leur donner un point de repère précis que cette façon de procéder nous a permis d’obtenir avec toutes les classes des échanges nombreux et intéressants au bout de sept séances au maximum.

Nous serions heureux si quelques professeurs décidaient d’utiliser cette méthode.

Ils pourraient ainsi nous faire part de leurs remarques, qui, jointes aux nôtres, nous permettraient de compléter ce travail.
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